
GAZETTE DES CAMPAGNES.,

Société de Colonisation.

.u nne aq.emblée publique der. amis de
la colonisation, tenue a St. Grrmaimi de li-
nioniski, le 24 septembre dernier, aux fins
durganiser une société de colonisation pour
le comté le Rimouski. Les messieurs sui-
vants ont été élus unanimement officiers et
coInIeillers du bureau de direction de la dite
sucieté.

OrrictERs. -- Directeur-président, Révd.
M. S. Nadean ; Président-adjoint, Révd.

l. . L. Lahaye ; ler Vice-pré.ident, G.
Sylvain, écr.; 2id Vice-président, A. E.
Ganîvreau, écr.; Secrétaire, J. B. Lepage,
écr.; Secrétaire-correspondant, P. L. Cati-
vreau, etc. ; Trésorier, C. 5. Chalifour, écr.

coNSF.iLLEii.

Matane-Révd M. P. Audet et A. Four-
nie:r, écr..

MeNider et Matan--Révd M. J. Dumas
et NI. IV. 7.. Latiotette.

St. Octave de Métis-Révd M. C. Clou-
ter et N. Richard, écr-

Ste. Flavie-Révd M. M. inguay et ..
Fournier, écr.

St. Anaclet-Révd M. J. B. lanchette
et M. J. R. Lavoie.

St. Germain-Jos. Garon, écr., et M.
Ed. Pouliot.

Ste. Cécile du Bic-Révd M. F. A.
Bloui et M. J. Côté.

St. Fabien-Révd M. A. Ladrière et M.
O. Desjardins.

St. Simon-Révd M. G. S. Marceau et
M. J. Rélanîger.

La Colonisation.

Plusieurs journaux anglais s'alarment
lu mouvement de colonisation, pourtant
bien lent et trop faible, qui se fait sentir
parmi notre population, et critiquent avec
amertume le guuvernement qui le favorise
et le clergé qui le dirige. Le secret de ces
attaques, c'est que la population anglaise
des Townships voudrait y dominer sans par-
tage, et qu'elle voit avec jalousie ls cana-
diens s'emparer des terres qu'elle destinait
à ses nationaux, former des établissements
tout autour d'elle et la dévancer dans la pa-
cifique conquête de ce pays nouveau.

Ces journmaux ont trouvé un antagoniste
inattendu dans le Commercial Advcrfiser,

ui est descendu dans l'arène pour nous
élendre saris nous ménager. Son article,

que voici en entier, contient à travers des
exagérations malveillantes bien <les choses
justes.

" Les efforts'conbinés qui ont été récem,
ment tentés pbur encourager la colonisation
des terres incultes dans le Bas-Canada par
le surplus <le population franco-canadienne
des vieux Districts,-efforts qui ont été ap-
puyés par le clergé catholique qu'on sup-
pose avoir eté indûment secondé par le
gouvernement,-ont provoqué une discussion
dans plusieurs jouruaux provinciaux, qui
semblent voir dans ces efai ts les preuves
d'uneconspiration contre le progrès et l'as-
cendant protestants. -

Si ces efforts étaient ,infini ment plus
vigoureux qu'ils ne sont et paraissaient de-
voir réussir dans une biei plus large mesure,
nons avouons que rous.y verrion.ibeaucoup
à Jouer et rien a craindre. Le système de
division et de subdivisions continuelles de
la propriété entre héritiers dans le Bas-
Canada a produit le même résultat qu'en
France. Des terres à peine suffisantes pour
le soutien d'une seule famille dans l'aisance
ont été chargées de pourvoir à la subsis-
tance dc trois ou quatre familles; l'énergie
des cultivateurs a été confinée dans une
étroite sphére d'action et par là réprimée;
les améliorations ont été retardées par la
pauvreté qui entraînait un système de cul-
ture impuissant et enpècliait de remédier
à un état de chose qui s'agravait d'année
en année.

Ainsi la majorité des cultivateurs Ca-
nadiens-Français, pavanît des rentes nomi-
iales et la moins taxée de toutes les popu-
lations, avec un bon sol et un beau cimat,
un marché profitable et facile, devint ce-
pendant chaque année plus pa,.vre, et avec
la plus stricte économie, ne tira que sasub-
sistance d'un sol surchargé.

Derrière leurs établissements se trouvait
une vaste étendue de forêts qui sollicitait
leur esprit d'entreprise en lui offrant une
carrière plus vaste, féconde et profitable,
mais leur énergie rétrécie reculait devant
les premières difficultés de la lutte avec les
forêts, et ils ne possédaient pas les moyens
<le subsister en attendant que les terres nou-
velles fussent défrichées. Cela produisit
une énormo émigration aux Etats-Unis, où
les jeunes femmes trouvaient de l'enpoi
dans les fabriques et où les jeunesgenis de-
venaient porteurs d'eau et sieurs de bois au
milieu d'un peuple qui les meprisait, per-
daient les meurs simples de leurs Pères,
abandonnaient leur foi sans en acquérr une
autre, et prenaient toits les vices sans les
vertus de leurs nouveaux concityens.

S'il est avantageux pour le Canada d'en-
courager J'inmigration étrangère et le dé-
penser de fortes sommes pour amener sur
nos bords la population surabondante de
l'Europe il doit être certainement plus avai-
tageux de retenir ses propres enfants sur
son sol. Plusieurs canaliens-français pa-
triotes se sont dévoués à cette tâche avec
le secours du clergé catholique et l'encou-
ragement du gouvernement. A l'idée phi-
lantropique a pu se mêler quelqu'espoir de
surmonter l'infériorité numérique de la po-
Piation du Bas-Canada, et d'au-menter
,inifluence politique des canadiens-Français;
mais nous ne voyous pas que la tentative
soit moins louable àcausede cela. Et loin
de craindre pour les intérêts anglais si elle
réussit, nous avons peur seulement qu'elle
manque é cause de l'antipathie enracinée
de ce peuple par les eflbrts individuels dans
une nouvelle carriere, et par le défaut de
confiance en soi-même, ci ses propres for-
ces, et de ces patients efforts en vue d'un
résultat lointain qui constituent le véritable
colon. a.

Les Sociètes decolo'ntsation ont, quoiqu'il
en soit, pris la bonne voie; elles ont reconnu
que la colonisation franco-canadienne devait
itre organisée en Sociétés.régulières sous

la.direction d'un chef, et autant que. p-
sible avec les accessoires d'une Société éta-.
blie ; que tant que le noyau du nouvel éta-
blissement ne serait pas bien forme dans le
désert avec l'églse, l'école, le moulin, le
docteur, le notaire, les commerçants et lks
ouvriers nécessaires, le moins possible de-
vaitétre laissé aux efforts individuels. Mais
ce point atteint, il n'y a pas de doute que
les efforts individuels suffiront pour amener
la rapide agglomération <le la population
autour de ce noyau.

Le colon américain ou anglais a plus de
force individuelle ; il pénètre dans les soli-
tudes sans se préoccuper de savoir si quel-
qu'un J'y suivra ; il est convaincu que si
l'endroit où il se fixe est bon, il aura bien-
tôt <les voisins, et qu'à mesure que les be-
soins naîtront, les renforts dt'outils et autres
accessoires de la civilisation viendront. En
attendant, il se met à louvre pour tirer lu
meilleur parti possible de sa position, se
contente d'un sentier à travers les bois au
lieu de route, et d'un trotcd'arbre jeté sur
un ruisseau an lieu de pont, et au milieu du
silence farouche <les forêts, à cinquante mil-
les de la plus prochaine habitation, élève
une famille de rudes pionniers dans cet;o
solitude complète qui a un si grand charme
pour la race anglo-saxonne et qui a fait de
Robinson Crusoe le livre favori de tous les
anglais, grands et petits, depuis tant de gé-
nérations, mais qui, en quelques mois, ren-
<irait fou un canîacien-français. Pour un
Français, la société et la co-opératiori sont
tout ; pour un anglais, ce n'est nen.

C'est pour cela que toutes les colonie,
Françaises ont été des entreprises du Gou-
vernement, et qu'aussitôt que la protection
diu Gouvernement a cessé, elles ont décliné.
Les colonies anglaises, au contraire, quoi-
que créées par des efforts combinés, ont
prospéré précisement en proportion qu'elles
ont eté laissées à l'entreprise individuelle;
et la rapide colonisation du territoire des
Etats-Unis, sauf quelques exceptions peu
importantes, a eté la résultat des efforts in-
dividuels agissant sans accord concerté et
indépendants les uns des autres. Durant
un siècle la population Franco-Canadienne
du Bas-Canada a franchi à peine les limites
de ses anciens établissements, tandis que
la population anglaise s'est répandue par
tuut le contiment. "--Revue Agricole.

Crédit foncier.

Une assemblée préliminaire des promo-
teurs du Crédit Foncier doit être tenue le
Il <le novembre, à St. Hyacinthe, dans le
but d'élire trois directeurs pro tempore, qui
seront chargés d'ouvrir des listes de sous-
cripteurs.

- Un.onltivateur de North Shefford a r6-
colté 50 boisseaux de blé-d'inde dans un
demi arpent de terraiu, ou 150 minotr
d'épis.

- Deux jeunes gens, travaillant ausx
mines du St. François, Beauce, ont extrait
54 onces d'or dans l'espace de deux- se-
maines enviton.--Conrier-d. Canada.
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